
MÑLAYGES RELIGIEUX, SCrENTIFlQUES, POLITIQUES ET LTTERAiE.

tnème basilique Libérienne où se tient, selon 'uisnge,ln chapelle Papale. La
messe solennelle fit célèbrée.par Son Fminence le cardinal Patrizzi, vicaire

de Sa*Sainteté et archiprêtre de la basilique. Uiijeune élève du collége des
Nobles prononca, après l'évangile, un discours latin cri l'honneur de la
Reine du ciel. Les cardinautx, les archevèquies et-veques assistans an
trône, la magistrature romaine et les divers collèges la prélature assistnient
à cette auguste cérémonie.

Après la messe,le Saint-Pèreporté sur son trône se rendit au grand balcon
de la façade principale de Saint-Marie Majeure, et donna solennellement la
bénédiction apos)tolique aux fidèles qui couvraieni toute la place.

De Sainte-Marie-.tajeure -n palais du Quirinal, touites les rues étaient
remplies d'une multitude qui frisait entendre de vives acclamations de joie.
Les fenêtres et les balcons, par une innovation qu'expliqie lIenthousiasmue
des habitants de Rome, étaient ornés de riches tentures et de fleurs. Le con-
cours du peuple à cette solennité é,it inmense: le nom béni du Pnpe était
rpèté avec amour par toutes les bouches chiacun implorait à genonx, avec
une respectueuse véjération, la bénédiction (le ce père,de ce souvrnin bien
aime..

FRANCn.
-Ce n'est pas soulement dans les villes lue la religion étale ses normpnes

et fait briller l'éclat de ses solennités , elle ne ddiagne pas quelquefibs (le
les montrer dans de simples paroisses de ia campagne, et les frurits qu'elles
produisent dans le cœur de ces.bans peupe-.n'en sont ni moins durables, ni
moins abondans. Dimanche 2 aoûr,. la.paroisse d'Aignes,..n canton Le
Cintegabelle, diocèse de Toulouse. a fait inauguration les statues des qua-
tre évangélistes, qui doivent occuper les nichas du chSur. Les reliques (le
ces saints que le P.. Barthiet avait apportées de Rome,déposées sous un are.
de triomphe du meilleur goût, élevé devant la maison presbytérale, ont été
transférées processionnellement dans léglise, au milieu d'un concours im-
mense de fidèles que Pannonce de cette tète avait attirés de routes-les ia-
roisses voisines. M;. les curés doyens de Cintegnibelle et de Nailhonî, as-
sistés.d2 plusieurs prètres les deux cantons, ont rehaussé par leur présence
la beautéde cette céréronie, à laquelle M. le curé de Monrgeard a preié
le concours de sa parole éloquente. Les habitans d'A:ignes n'oublieron
jamais que c'est au zèle de leur digne pasteur pour la maison de Dieu qu'ils
doivent le bonheur de posséder ies saintes reliques. !2miz de le Relig§ion.

-On écrit du Havre, .le7 août :
Trois missionnaires tyroliens. de l'ordre des Prémontrés, sont en par-

tance pour les Etats-Unis ; ils sont accompagnîés de vingt-et-n Bavarois,
tant frères que clercs:;ui se rendent en Anérque pour v tînder un établiesc-
mens religieux. Cinq missionnaire, français ,ont aussi en partance pour
Pondichéry (Indes-Oriemales.)

LM. l'archeyéque de Sidney (Nouvelle-Hollande) s'est embarqué dans
notre port pour retourner dans son diocèse." Jimi dce a Riligron.

-On nous écrit de Metz.
" Cent cinquante ecclèsiasriques viennent de siiivre,,pendant huit ior-,

au séminaire diocésain, les exercices de la retraite, sous la direction de M.
L'abbé de Busy, prêtre auxiliaire. Ce prédicateur distingué a retrncé avec
autant d'é'o:luence que d'aménité, les devoirs du.prétre dans 'aecomplisse-
men: de sa mission sublime, aujourd'hui plus hérissée de difficultés plus iue
jamais. M. l'abbé de Bussy a signalé, dars le cours de ses touchantes ins-
tructions,avec un sagacité rare, l2s divers écueils que le tourbillion du monde;
un ministre des autels doit savoir éviter pour ne point paralyser son anos-
tolat.

" Que ce saint vieillard, Ln se séparant îles einsiastiques qui ont cu le
bonheur de Pentendre et de- Pàdiirer, leur permette, sans voutoir blesser
su. noble. modestie, de lui payer publiquement un juste tribut de reconnais-
sance.

" Le. vénérable abbé île Bussy, en quittant Metz, s'est rendn à Nancy,
pour y donner une retraite saeerdotale. Le zèle de cet admirable prédtc-eur, qui-prêchait jusqu'à cing fthi par jutir,.est inépuisable.

- Mgr. P'èvêqie a présió!é aux exercies de la retraite : en se siparant
de ses prêtres qu'il a[Teetionrie dlune tendrerse si paternelle, il a voulu leur
adresser quelques paroles,. mais une indisposition soudaine a nis le véné-
rable pontife, à son grand regret et aurx regrets île IMI. les retraitanîs, dans
l'imposeibilité d'exécuter ce picux désir." JJmi de /a Religin,.

IRLALDE.
-Plusieurs journaux ont reproduit, d'apråz le Precman's-Journn/ de

Iulin, une nouvelle d'un haute inipor:anî-e pour îirlande. Il ne s'agirnit
de rien moins que de la condaninatiou par la.cour de Rome.du hill des col-
leges, qui fut adopté dans lavant-deriiiére ses.sion sur la propositioi do sir
Robert Peel.

On se.rappelle qIue ce bill a créé en Irlande- trois collèges, ou plutüt trois
facultés indépendante-s de 'iniver..ité <le Dublin, dans lesquelles l'enseigne-
meut supérieur dnit étre donné indlstinctement a.rx catholiques et aux pro-
testans par des professeurs appartennn aui deux. croyances.

La nature île cet eiseignenenit éveilla, dès le principe, la sullicitude île
Plpisenpat et du cLergü . d'énergiques p.rotestations s'élevèrent parmi les ca-
catholiques, et le bill, avant d'é.tre converti en loi, subit des modlifi.-ationrs qui
anmomriirenît ses défus >ans le rendre coiiiplétemient nccep.ible.

Le ministr* e anglais, qui désirait, cri. rendant le. haut enseignement acces-Edle aux catholique. îes clas:ea moyenne- se concilier leur faveur, appela
deux homrnes.de. cette croyance (dont. 1uo prêtre) à la,téte de deux de

ces établissenens ; la présidence ilu troisiérrme fut confiée îi un iiiiistre pres-
bylérien.

Le; vèqunes iriandis ne furent pas rassurés ipar ces tlIoix, et, difTéranrît
omire eux sur les dangers de cet enseigneren inîixte, ils résîoluirent d'en ap-
peler à la sagesse dui. Snint-Siège, afin de savoir s'ils louviaient permettre
aux fîmilles cntholiques d'envoyer leurs enfirais puiser leniiseign8emrct-aià ces
soîuecs suispeîctes.

Sivat le journald Diblin, la couisision d&s cardi iiux chnrgée îlc
l'examen de cette grave alidre, aurait dolîîé un nvis crînntraire nu bil. N'a-
nit reçu aucune nouvelle d Roine nI sjet rie cette déc.isiou, rions nous
bornons à reprodiu l'article du Dub/in Prcemnan.

eNois arrêtons l'impression de totre journal pour antnoncer à V[rlanio
la plus importante nouvelle que linys nycri Cire a lui ci i iomiuniq uer depuis
quirehilLIC tem s : ce n'est pas miioins (lue la condamnation formelle du biIl les
collhges athées par la Cour dle Rme.L'ure tardive à rniuele rouis parvient
ce reiseneiiemient inus empèclie d'entuvr dans ucun détail. Nous pouvons
cependant annoncer, sur les ueillerres autorirès, que le collège des cardinaux,
ayant tous les docimenris sous les yeix.,. san hésiter et à P'unainiilité, cor-
dam né forineliement-la mesure du governeent aiglais.'

Jmii de la Religion.
Ercossr.

-Le Scott ish-Curd),?icn annonce îquie le riche donaine île Delbethi, sur
la Clydle, à trois i illes de Glacowv, vient d'ùire acquis pour y construire et
pour en doter on collge catholique romnin.

R nussr .
-Le doreur Gobat, venant île Berlin et se rendant à son évêChé de Jé-

rutialemIî. virit dle passer par Coblentz, où il a reçu la preiniére visite du gé-
nér:i de Thicle, qui l'a conduit à une maison îde plaisance qu'il occupe
auprès do la ville, et ou le nouvèr îr lorl-évéulle ai pa. In journlée au mii-
lieu des divertissemes qui lui avaiet été préparé,. Sa seigneurie passe une
partie île son temps à- étudier le rituel arglican. afin île se rendre capable
de lbirnetionner dignenent dans sa.cathédrale qui n 'est encore q'une cha-
pie: le.

-De plus ent plu,, j'administration prussienne se vuit forcée de dévorer
les fruits amnr do rationalisme populaire. Le :synode continuant ses dù-
bats sur /e sernit,a d reconnaitre iur'hiabituellerieent /e serment déféré par
les tribnaux dégnëre en blaphdmc. Pour preuve de cette allégation, l'on
a citelexistence d'une cormpnigrie, plusieurs fois déjà appelé cr jurice pour
le criminel coru.nrerce qu'elle fait du seriiatnIt. -'imni Je la lligion.

-L'oni a souvent demandé à quel nombre s'élève, cri Allemagne, la so-
lété. des rongistes ? Une répionse cateorique à cette question cat d'autant

plus diieiilee que les ronigistes publient, à cet égard, des renrieignemens qui
n'ont pas la indirucre vérité. Ils n'ont gnic. d'ailleirs dei faire counaitre ceux
d'entir'eix qu'ils ont enlevés à la coinifesion îrtetante. Pour n'en citer
quînîî seul exemple, leur journal silésien annonce qui'en 5S communes de la
province,.ils sont auinonibre de 16,500, tandib que le relevé nominatif, que
le gouvernement pruissien a dux, n'en compte, pour -toute la Silésie, que
2,073. Encore Jans ce nombre, a-t-on compris tous ceux qui,.s'étant ori-
gtmirnairient aissé sedîuire par la secte, s'en sont spontanément retiréF, ou.
qlui sont mort5 depuis. Le reste se compose îde prétendus catthio:iqies
que jamais on rue voynit dans une ég|ic, d'inrdividus ayant contracté des
niarrîges mixtes ; lorsnique l'un de ceux-ci venait à sa'greger à la secte, o
avait soin d'inscrire li fi nulle tout entière, bien que la femiin.e et les enfans
aplariinssent à-In confession protestante. ./Imi de la Rdigion.

-Il v a troi, ou quatre ans qu'ni paysan sorti de la secte des Liseurs
(LIæsere), Erie Janson, se nit àprècher, se d rit -apôtre directement envo-
vy de Jésus-Christ. Il enseignait (ire tous les pèchés étaient rcmis à- ceux
qui ont reçu lPespîrit de Dieti et qui croient air Christ et cri lui. Il introdui-
4it parmi les Liseurs Puisage de rechercher et de brûler tous les.catéchismes
et tous livres (le cantiques et de dévotion ; voyageanst de paroi-c en.paroisso
il s'atracha une multitude l'adhérens ariuxquels il permettait toutes sortes
i'nrtions scandzleuses. Deux fois appelé à conparintre dlevani le chapitre
il'Upsala, il enr fut sévèrement admoncswu ; mais il n'en devint que plius au-
dacieuxet cornença àprécher que reuxqui recevaiet.une direction.sipê-
rieure (la sienne), cessnient d'étre nssuijétis à la juriuliction des aultoriiés hu-
maintes. Poursuivi pour rette doctrine, il disparut ; réfdgié, suivant lei uns
en Nuorw-ége, et suivant d'aruires, eaché à Hlelsigland. Ln nltendant sa ré-
aiprritioni,les plus rusés piarmnni ses adeptes vendirent leurà biens et 'olbsèrent-
un bâtiimrent capable de contenir et de transporter dle 150 à 200 passagers.
.eur intention est de se rendre, soins la conduite île leur .aint, aux Etats-

Unis i'A iérique poir y foner une colonie. On prétend qu'avant de quit-
ter leurt patrie, il lotir est prescrit de se saisir de l'enfant île quelque pasteur,
et de (luPgorger pour s'asperger île son sanig comme de cehai île Pîgrîcagnu rpas-
cal. Bienu que g.ntrilement on se refuse à. Croire à une isi criminelle folie,.
on n'ent est pas moins fort inquiet à Stoklioliu, et l! gouvernement sbdois
parait se préoc-iper lcaicouplr de culte rumeur, aussi bien que dîr frit d'une
li nombreuse éiigralionr pour cause religieuse. Mallieiretsenicut île pa-
reilles ionstr-uosités nue sont pas sans exemple parmi îles sec-es exaltecu
par le fanatisme et par une ratisse interprétation des Sainte, Ecritis..

-lni de là Religion..
CG Nin nuctç: ut a DIni.

- Nous ne saurions assez- le répéter : loiîî ure les firibondles !sorties du


